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Ses longs séjours en Afrique rapprochent Philippe Martin-Granel de la catégorie des griots, 

ces bergers transhumants de la mémoire familiale. Aussi quand il entreprend de parcourir 
l’histoire des Granel, sa famille maternelle, avant de se consacrer à celle de sa famille paternelle, le 
lecteur se trouve entraîné avec lui dans d’extraordinaires voyages. 

Philippe Martin-Granel est un voyageur mais aussi un chercheur, chercheur d’histoires 
comme d’autres se font chercheurs d’or. Et les chemins de l’histoire familiale croisent souvent 
ceux de la grande Histoire. Son arrière-grand-mère éponyme aurait dû s’appeler Rosalie mais à 
cause de l’opposition d’un Club Montagnard du Minervois où elle naquit en 1793, et grâce à la 
ruse de ses parents, son prénom est devenu Angélique Roseau. Une de ses grand-tantes, Flavie 
Cabrol, tint une correspondance avec Victor Hugo. Et son grand-père Armand Granel fut l’élève 
de Lacordaire à l’Ecole de Sorèze, des lettres manuscrites du célèbre dominicain figurent en 
annexe. Une vaste  toile de fond se dessine peu à peu, sur cinq siècles et, à partir du petit village de  
La Livinière et de ses vignes du Minervois, elle couvre toute la région languedocienne, et au-delà, 
comme lorsque suivant les traces d’un ancêtre  de la famille Mascarenc, alliée aux Granel, le 
lecteur traverse l’Océan et se trouve devant le portrait de Jean-Paul Mascarenc, lieutenant-
gouverneur de la Nouvelle Ecosse. C’est que les ricochets de  conversation, chers à Barbey 
d’Aurevilly, peuvent conduire très loin. 

Cet ouvrage est fondé sur des bases solides : documents d’archives, dont beaucoup figurent 
en photocopies, arbres généalogiques, dessins, daguerréotypes, photos d’objets anciens gardés 
dans la famille. Mais il renferme aussi la matière romanesque de plusieurs romans et pièces de 
théâtre, et il est traversé  par toute une palette de sentiments : nostalgie, tendresse, humour, ironie, 
et de réflexions philosophiques, le tout porté par la passion de mieux connaitre  les racines et les 
branches    d’une famille, et servi par une écriture alerte. 

 
 
 
 

Philippe  Martin-Granel vit aujourd’hui à Arles. 
Onzième enfant d’un père avocat, il a grandi dans 
la propriété familiale de Mailhac,  dans le 
Minervois. Il est d’abord élève à l’Ecole de Sorèze, 
puis après des études de vétérinaire à l’Ecole 
d’Alfort couronnées par une thèse à l’Institut 

Vétérinaire  Exotique, il est affecté au Tchad, puis en République Centrafricaine où il dirige un 
Office  Régional de  Développement, et il termine sa carrière à Dakar au Laboratoire de Hann.      
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